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L’interaction entre l’offre et la demande d’emploi révèle que le déséquilibre sur le marché du 
travail est en partie dû à une offre excédentaire et dans une moindre mesure, par une demande 
insatisfaite, et qu’un chômage structurel affecte toutes catégories de la population active. Ce 
chômage frappe en priorité le milieu urbain et sévit beaucoup parmi les femmes, les jeunes et 
les diplômés. 

Selon les résultats l’enquête nationale sur l’emploi, le taux de chômage en 2000 a été évalué à 
13,6% au niveau national. Ce taux cache des disparités spatiales et selon le sexe et le niveau 
de diplôme. Ainsi, le taux de chômage en milieu urbain est plus de quatre fois de celui 
enregistré en milieu rural, soit respectivement 21,5% et 5%. De même, le taux de chômage est 
plus accentué chez les personnes ayant un diplôme que chez les sans diplôme, respectivement 
26,8% et 7,1%. Différenciés par sexe, les taux de chômage ne présentent des différences 
notables que lorsqu’on ventile ces derniers par le diplôme. En effet, 39,2% des femmes 
actives ayant un diplôme supérieur sont en chômage, contre 23,9% chez les hommes. 
Pourcentages qui s’élèvent respectivement à 13,1% et 13% à l’échelle nationale. 

Il en ressort que les femmes diplômées trouvent énormément de difficultés à s’insérer dans la 
vie professionnelle. Dans le présent travail, nous présentons dans un premier lieu la situation 
de l’activité et du chômage au Maroc notamment des femmes, via le recours aux statistiques 
descriptives et aux tableaux de croisement. En second lieu et après avoir fait référence aux 
quelques études ayant traité l’insertion des diplômés, nous essaierons de dégager les 
principaux déterminants de l’insertion professionnelle des femmes diplômées au Maroc et 
d’en dégager aussi les déterminants de la durée du chômage.  

L’utilisation des données d’enquêtes (Enquête Nationale sur la Population et l’Emploi de 
19991) et l’utilisation des modèles économétriques de type logit et  de classification multiple, 
sont des éléments qui vont nous permettre de répondre à  ces questions. 

 

                                                           
1 Enquête permanente qui touche 48 000 ménages soit un peu plus de 230 000 individus. 



The ERF 10th annual conference. 
 

 2

1) Participation des femmes au marché du travail : 
1.1 Evolution de l’emploi 

La population active âgée de 15 ans et plus n’a pas cessé d’augmenter. Elle est passée de 5,6 
millions de personnes en 1982 à 8 millions en 1994 et 10,4 millions en 1999, soit des taux 
d’accroissement annules moyens de 3% entre 1982 et 1994, et 5,5% entre 1994 et 1999. 

Durant ces périodes, une féminisation du marché du travail marocain a été observée. Le 
nombre des femmes actives a fortement augmenté entre 1982 et 1999. Il est passé de près de 
1,2 millions en 1982 à 3,2 millions en 1999 avec au passage 1,8 millions en 1994. Soit un 
taux de féminisation de la population active de 19,7% en 1982, 21,0% en 1994 et 29,2% en 
1999. 

La participation de la femme au marché du travail a donc évolué favorablement. Cette 
participation ne cesse d’ailleurs d’augmenter. La part de l’emploi féminin dans l’emploi total 
a atteint 29,5% en 1999, contre seulement 19,7% en 1982. 

1.2 Evolution du taux d’emploi 

Pour mieux évaluer la situation sur le marché du travail, il y a lieu de tenir compte de 
l’évolution du taux d’emploi ou encore taux d’occupation. Le rapport entre la part de la 
population occupant un emploi et la population totale est appelé taux d’emploi. La portée 
analytique de ce taux reste limitée, du moment qu’il prend en considération des enfants de 
moins de 15 ans qui sont généralement des inactifs. De ce fait, on s’intéresse à saisir le degré 
de participation effective à l’activité de la population en âge d’activité (15 ans et plus), par le 
biais du taux d’emploi de 15 ans et plus. 

D’après les données de l’enquête nationale sur la population et l’emploi en 1999, le taux 
d’emploi au Maroc s’est élevé à 46,8%. Ce taux cache des disparités selon le sexe, le milieu 
de résidence, l’âge ou encore le niveau de formation. En milieu urbain, le taux d’emploi est 
évalué à 37,5% contre 59,8% en milieu rural. Selon le sexe, ces taux sont respectivement de 
16,5% et 40,0% pour les femmes et 59,5% et 79,5% pour les hommes. Soit un écart femmes / 
hommes de 43 points de pourcentage en milieu urbain et de 39,5 points de pourcentage en 
milieu rural. Les taux d’emploi en milieu urbain 12 années auparavant étaient de l’ordre de 
18,4% chez les femmes et de 64,6% chez les hommes. La régression du taux d’emploi en 
milieu urbain est imputable essentiellement au phénomène d’urbanisation combiné à celui de 
l’exode rural. C’est ainsi que le taux d’accroissement annuel moyen de la population urbaine 
âgée de 15 ans et plus a été de l’ordre de 4% entre 1987 et 1999, alors que celui de la 
population active occupée n’est que de 3,2% durant la même période2. 

                                                           
2 La population urbaine de 15 ans est passée de 6,8 millions en 1987 à près de 11 millions en 1999, alors que 
celle de la population active occupée est passée de 2,8 millions à 4,1 millions durant la même période. Source : 
Enquêtes Nationales sur la Population et l’Emploi (1987 et 1999). 
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La ventilation du taux d’emploi selon le sexe, montre qu’il y a un inégal accès de la femme à 
l’activité économique. Le taux d’emploi des femmes ne représente que 28% du taux d’emploi 
des hommes. Ce pourcentage qui représente une moyenne cache des disparités selon le groupe 
d’âge, le niveau d’éducation ou même le niveau de diplôme. C’est ainsi, et comme il ressort 
du tableau suivant, l’écart d’accès à l’activité est une fonction décroissante avec l’âge : le 
ratio taux d’emploi femmes / hommes est de 0,39 au niveau du groupe d’âge 15 à 24 et de  
0,18 pour le groupe d’âge 45 à 59 ans. Selon le niveau scolaire, ce ratio est de 0,18 pour les 
sans niveau et de 0,62 chez les personnes ayant un niveau supérieur. Pour les personnes non 
qualifiées c'est-à-dire n’ayant aucun diplôme, le taux d’emploi de femmes ne représente que 
20% du taux d’emploi des hommes, tandis que ce pourcentage atteint 65% chez les personnes 
hautement qualifiées.  

Certes il y a une disparité quant à l’accès des femmes au marché du travail, mais la prise en 
compte du taux d’emploi seulement dans la suite de cet article ne pourra pas nous donner une 
idée sur le degré de la participation au marché du travail, dans la mesure où ce taux incorpore 
les inactifs et par-là même dépend également du taux d’activité. Ce-ci va nous conduire à 
analyser la situation du chômage ou d’insertion professionnelle, notamment des femmes dans 
la suite de ce papier.  

Tableau 1 : Taux d’emploi et Ratio taux emploi femmes / hommes selon la tranche d’âge 
et le diplôme en milieu urbain 

Taux d’emploi en %  
Femmes Hommes 

Ratio taux d’emploi 
femmes / hommes 

Tranche d’âge : 
15 – 24 
25 – 34  
25 – 44 
45 – 59 
60 et + 

 
13,0 
21,39 
22,75 
14,77 
3,98 

 
33,36 
67,21 
86,40 
82,53 
29,16 

 
0,39 
0,32 
0,26 
0,18 
0,14 

Niveau scolaire : 
Sans niveau 
Fondamental 
Secondaire 
Supérieur 
Autre 

 
11,8 
17,0 
22,7 
34,8 
17,4 

 
64,6 
61,5 
48,2 
55,9 
67,9 

 
0,18 
0,28 
0,47 
0,62 
0,26 

Diplôme obtenu : 
Sans diplôme 
Diplôme moyen 
Diplôme supérieur 

 
13,3 
16,4 
39,6 

 
68,1 
47,2 
60,7 

 
0,20 
0,35 
0,65 

Total 16,5 59,5 0,28 

Source : Direction de la Statistique, ENPE, 1999 
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2) Les femmes inoccupées : 
Le complément des personnes ayant un emploi est constitué par les personnes inoccupées. 
Ces personnes peuvent être des demandeurs d’emploi (ce sont en général des personnes en 
chômage) ou des non-demandeurs d’emploi (ce sont des personnes inactives). Les premiers 
sont proches du marché du travail du moment qu’ils manifestent le désir d’y participer en 
cherchant activement un emploi. Les seconds, par contre, ne sont pas à la recherche d’un 
emploi, soit parce qu’ils n’ont pas la possibilité de travailler (étudiants ou personnes en 
formation, catégorie représente 33% du total des inactifs en 1999 au Maroc), soit parce qu’ils 
n’ont pas la possibilité de chercher un travail en dehors de la maison (femmes au foyer qui 
représentent aussi 33% du total des inactifs) ou encore sont en retraite ou inaptes au travail.  

En 1999, un peu plus de 17 millions de personnes qui ne sont pas concernées par l’activité, 
soit 61,8% de la population marocaine. Près des deux tiers de ce nombre sont des femmes 
(soit 63,3%). Ce qui dénote que l’inactivité reste toujours une donne féminine. 

2.1. Evolution du chômage  

De par son ampleur, le chômage reste un phénomène plus inquiétant au Maroc. Le nombre 
des chômeurs a atteint 1,4 millions de personnes en 1999. Ce chiffre se situait à 1,3 millions 
en 1994 et seulement 643 mille en 1982, enregistrant ainsi un taux d’accroissement annuel 
moyen de 6,3% entre 1982 et 1994 et de 1,5% entre 1994 et 1999.  Ces taux étaient 
respectivement de 9,1% et 4,8% en milieu urbain et de 2,1% et –8,0% en milieu rural.  

Tableau 2 : Evolution du nombre des chômeurs selon le sexe et le milieu de résidence en 
milliers 

Masculin Féminin Ensemble Milieu de  
résidence 1982 1994 1999 1982 1994 1999 1982 1994 1999 

Urbain 232 577 808 91 343 354 323 920 1162 

Rural 285 350 237 35 62 34 320 412 271 

Ensemble 517 927 1045 126 405 388 643 1332 1433 

Source : RGPH : 1982 et 1994 et ENPE : 1999 

Rapportées à la population active âgée de 15 ans et plus, ces données montrent que le 
chômage est essentiellement urbain et touche beaucoup plus les femmes. Ainsi, comme le 
montre le tableau ci-dessous, le taux de chômage est passé de 12,3% en 1982 à 22,0% en 
1999 en milieu urbain, contre respectivement 9,5% à 5,4% en milieu rural. 
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Par sexe, la part des demandeuses d’emploi dans le total des femmes citadines qui 
s’impliquent activement dans le marché du travail est supérieure à celle des hommes. Soit 
respectivement 27,6% et 20,3%. 

Tableau 3 : Evolution du taux de chômage selon le sexe et le milieu de résidence en %  

Masculin Féminin Ensemble Milieu de  
résidence 1982 1994 1999 1982 1994 1999 1982 1994 1999 

Urbain 11,7 17,1 20,3 14,2 29,6 27,6 12,3 20,3 22,0 

Rural 10,0 10,9 7,0 6,5 6,5 2,1 9,5 10,8 5,4 

Ensemble 10,7 14,1 14,3 10,7 10,7 13,3 10,7 16,0 13,9 

Source : RGPH : 1982 et 1994 et ENPE : 1999 

Analysé selon le groupe d’âge, le chômage touche beaucoup plus les jeunes générations. Ce 
sont généralement des personnes qui sont à la recherche de leur premier emploi. De manière 
globale, le chômage baisse avec l’augmentation de l’âge. Ainsi le taux de chômage passe de 
37,9% chez les femmes de 15 à 24 ans à 6,2% chez celles qui sont âgées de 45 à 59. La 
lecture du tableau 4 permet de confirmer la prédominance du chômage féminin. C’est ainsi 
qu’abstraction faite des tranches d’âge 15 à 24 ans et 60 et plus où le ratio taux de chômage 
femmes / hommes est respectivement égal à 1 et 0,61, ce ratio dépasse largement l’unité dans 
les autres groupes d’âge. 

Examiné selon le diplôme obtenu, nous observons un taux de chômage de 14,8% chez les 
«sans diplômes » de sexe masculin et de 16,7% de sexe féminin. Ce taux s’élève à 22,6% 
chez les hommes ayant un diplôme de niveau supérieur et de 35,9% chez les femmes ayant le 
même diplôme. Dans la population des sans diplôme, des études3 ont montré que beaucoup 
d’actifs exercent dans le secteur informel comme salarié ou ont  créé leur propre micro – 
entreprise (les femmes travaillant à domicile faisant la couture ou la broderie, menuisier, 
réparateur de radios, etc.). Il apparaît donc que les «sans diplôme », adhèrent naturellement à 
cette option de «l’auto emploi », alors que les diplômés ont des anticipations et 
comportements différents ; ainsi leurs attentes sont systématiquement dans le secteur public 
(pour être fonctionnaire) et ensuite le salariat dans le secteur privé. 

La même tendance est observée si on ventile le taux de chômage selon le niveau d’instruction. 
Les taux de chômage élevés sont observés chez les personnes ayant le niveau d’instruction le 
plus élevé ou les personnes les mieux formées. Chez les femmes sans niveau, le taux de 
chômage est estimé à 9,3% contre 7,3% pour les hommes. Ces pourcentages passent à 39,8% 
pour les femmes ayant le niveau supérieur et à 25,5% chez les hommes.  

                                                           
3 « Le développement des micro entreprises en question », Fouzi MOURJI. Edition REMALD, 1998 
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Le ratio du taux de chômage femmes / hommes selon le type de diplôme ou le niveau scolaire, 
montre clairement qu’il existe un déséquilibre patent entre les femmes et les hommes en 
matière d’accès au marché du travail. Si ce ratio est estimé à 1,36 dans l’ensemble du milieu 
urbain, il est de 1,59 chez les personnes ayant un diplôme supérieur. Ce déséquilibre est 
cependant limité chez les sans diplôme, soit un ratio de 1,14. 

Cela montre que les femmes diplômées au Maroc éprouvent une difficulté relative à trouver 
un emploi. Nous essaierons dans le paragraphe suivant de voir les facteurs favorisant 
l’insertion professionnelle de ces femmes diplômées : il s’agit entre autres des facteurs 
d’ordre démographique, culturel, communautaire, etc. 

Tableau 4 : taux de chômage selon le sexe, le groupe d’âge, niveau scolaire et la nature 
du diplôme obtenu en milieu urbain 

Taux de chômage en %  
Femmes Hommes 

Ratio taux de chômage  
femmes / hommes 

Tranche d’âge : 
15 – 24 
25 – 34  
25 – 44 
45 – 59 
60 et + 

 
37,9 
36,5 
12,7 
6,2 
1,1 

 
37,8 
30,2 
10,4 
5,7 
1,8 

 
1,00 
1,21 
1,22 
1,09 
0,61 

Niveau scolaire : 
Sans niveau 
Fondamental 
Secondaire 
Supérieur 
Autre 

 
9,3 
31,5 
35,2 
39,8 
17,2 

 
7,3 
23,6 
26,8 
25,5 
5,1 

 
1,27 
1,33 
1,31 
1,56 
3,37 

Diplôme obtenu : 
Sans diplôme 
Diplôme moyen 
Diplôme supérieur 

 
16,9 
36,7 
35,9 

 
14,8 
28,3 
22,6 

 
1,14 
1,30 
1,59 

Total 27,6 20,3 1,36 

Source : Direction de la Statistique, ENPE, 1999 

2.2. Durée de chômage 

Aussi bien pour les femmes que pour les hommes, le chômage des diplômés est devenu une 
situation éprouvante qui se prolonge. La diminution de la demande de travail dans les villes a 
conduit au développement du chômage de longue durée (durée de chômage dépassant les 12 
mois). Le tableau ci-dessous montre que, sur la base de l’enquête nationale sur la population 
et l’emploi en 1999, près de neuf sur dix (86,7%) des chômeuses sont sans emploi depuis plus 
d’un an, alors que cette proportion est de 68,5% parmi les femmes n’ayant aucun diplôme. 
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Ces pourcentages s’élèvent respectivement à 83% et 66,4% chez les hommes. Ce tableau 
montre également que la durée moyenne du chômage est plus longue chez les femmes. Soit 
44,5 mois contre 41,9 mois pour les hommes. Selon le diplôme, cette durée est pratiquement 
la même lorsqu’il s’agit d’un diplôme supérieur. 

Tableau 5 : Structure de la durée du chômage selon le sexe et le diplôme obtenu en 
milieu urbain 

Féminin Masculin  

Diplôme obtenu Moins de 
1 an (%) 

12 mois et  
+ (%) 

Durée de 
chômage 
en mois 

Moins de 
1 an (%) 

12 mois et 
+ (%) 

Durée de 
chômage 
en mois 

Sans diplôme 

Niveau moyen 

Niveau supérieur 

Ensemble 

31,5 

18,4 

13,3 

20,5 

68,5 

81,6 

86,7 

79,5 

45,4 

44,9 

43,2 

44,5 

33,6 

22,9 

17 

26 

66,4 

77,1 

83 

74 

39,2 

43,6 

43,5 

41,9 

Source : Direction de la Statistique, ENPE, 1999 

3) Utilisation des modèles économétriques : 
3.1. Les déterminants de l’insertion professionnelle4 des femmes diplômées 

Le déroulement de l’insertion peut être le résultat de plusieurs facteurs combinés relatifs aux 
individus et à l’environnement dans lequel ils agissent.  Ces facteurs portent sur l’ensemble 
des aspects d’ordre démographique, éducatif et économique. Dans l’étude de Montmarquette, 
Mourji, et Garni5, outre les caractéristiques socio-démographiques et éducatives du diplômé 
de la formation professionnelle, les facteurs explicatifs du processus d’insertion sont liés 
essentiellement à l’adéquation entre la formation et l’emploi, le recours aux relations 
personnelles, le salaire de réserve et l’importance des réseaux de l’information. 

3.1.1 Présentation du modèle 
Nous voulons analyser les déterminants de la probabilité d’être insérée ou non en retenant 
plusieurs variables explicatives simultanément. Comme une probabilité est contrainte par les 

                                                           
4 Selon M. Vernières, le terme insertion professionnelle doit être réservé aux individus n’ayant jamais appartenu 
à la population active. Cela suppose que l’insertion professionnelle concerne les populations jeunes sortants du 
système éducatif. Raison pour laquelle nous allons retenir uniquement la population âgée de 25 à 34 ans. 
 
5 Claude Montmarquette, Fouzi Mourji et Ahmed Garni, l’insertion des diplômés de la formation professionnelle 
dans la marché du travail marocain : application des modèles de durée, Revue Région et Développement N° 3, 
1996. 
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valeurs de 0 et 1, il nous faut recourir à l’économétrie des variables qualitatives, notamment le 
modèle logit.  

Considérons que la probabilité d’insertion du diplômé est représentée formellement par 
l’équation suivante :  

I*
i  = β’xi + εi 

I*
i est la probabilité du diplômé i de s’insérer sur le marché du travail. I*

i est une variable 
latente non directement observable, x est un vecteur de variables explicatives et β le vecteur 
associé des paramètres. ε est l’aléa que nous supposons suivre une loi logistique. Ce 
qui est observé c’est le fait que la diplômée soit en activité ou non : 

En d’autres termes, le diplômé i est observé en activité si sa probabilité d’insertion est 
positive et 0 autrement. 

Le traitement des données a été réalisé à l’aide de logiciel Ariel. L’estimation du modèle a été 
faite à l’aide d’un sous échantillon de 1863 femmes diplômées ayant un âge compris entre 25 
et 34 ans du milieu urbain et d’un autre sous-échantillon de 4384 jeunes diplômés de sexe 
masculin appartenant au même groupe d’âge. 

Le choix des variables à tester dépend de leur pertinence. Il est également contraint par la 
disponibilité de ces variables. Ainsi, nous avons testé l’effet des variables suivantes sur la 
probabilité que la personne ayant un diplôme soit insérée : 

Les caractéristiques du chef de ménage : le sexe, le niveau d’instruction et le type d’activité. 
Les caractéristiques du ménage : il s’agit notamment de la taille du ménage, la part des actifs 
occupés dans le ménage et le ratio nombre de chômeurs sur le nombre d’actifs dans le 
ménage. Les caractéristiques individuelles : il s’agit notamment de la nature du diplôme 
obtenu.  

Le tableau présente les résultas de l’estimation du modèle économétrique d’analyse des 
déterminants de la probabilité d’insertion sur un l’échantillon total des diplômés du milieu 
urbain et sur les sous-échantillons constitués l’un des diplômés de sexe féminin et l’autre de 
ceux de sexe masculin. 

 







=

= ∗

autrementAi

IAi i

,0

1,1
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Tableau 6 : Déterminants de la probabilité d’insertion professionnelle (Application du modèle logit) 

 
Variable expliquée : la personne ayant un diplôme est insérée 
Champ : la population âgée de 25 à 34 ans ayant un diplôme du milieu urbain 
Données de base : Enquête Nationale sur l’emploi et la Population 1999, Direction de la Statistique 
 
 

Ensemble Masculin Féminin Variables 
Coefficient T de student Coefficient T de student Coefficient T de student 

5 Constante -3,37 -8,89 -3,19 -6,67 -3,63 -3,64 
5 Sexe masculin de l’individu 0,23 5,52 -- -- -- -- 
5 Diplôme obtenu 
- Fondamental 1 0,77 12,31 0,70 8,84 0,91 8,52 
- Fondamental 2 0,66 10,03 0,60 7,22 0,81 7,06 
- Secondaire 0,54 6,60 0,52 4,82 0,56 4,24 
- Diplôme supérieur de grandes ou 
écoles d’ingénieurs 

0,82 5,60 0,81 4,01 0,85 3,79 

- Diplôme de formation 
professionnelle 

0,57 9,39 0,58 7,09 0,55 6,07 

5 Niveau d’instruction du CM 
- Fondamental 0,20 3,90 0,12 1,98 0,34 3,78 
- Secondaire 0,37 4,90 0,35 3,59 0,44 3,57 
- Supérieur 0,42 5,09 0,45 4,19 0,48 3,60 
- Autres 0,11 1,59 0,14 1,60 0,09 0,71 
5 CM est actif occupé -0,42 -9,27 -0,32 -5,64 -0,68 -8,64 
5 Taille agrégée du ménage 
- 5 à 6 personnes -0,11 -1,86 -0,21 -2,89 0,11 1,11 
- 7 à 8 personnes  0,06 0,93 -0,08 -1,06 0,35 3,28 
- 9 personnes et plus 0,37 5,53 0,24 2,91 0,65 5,43 
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Tableau 6 : Déterminants de la probabilité d’insertion professionnelle (Application du modèle logit)  

(Suite) 
 

Ensemble Masculin Féminin Variables 
Coefficient T de student Coefficient T de student Coefficient T de student 

5 Nombre d’actifs occupés / taille du ménage 
- 0   - 1/3 3,70 9,91 3,83 8,10 3,77 3,79 
- 1/3 – ½  4,29 11,40 4,35 9,16 4,57 4,58 
- ½ - ¾  4,63 12,12 4,51 9,33 5,23 5,21 
-  ¾ et plus 5,70 11,66 5,45 9,35 7,40 3,82 
5 effectif des chômeurs dans le 
ménage 

-0,73 -33,97 -0,75 -29,11 -0,65 -16,88 

5 Sexe masculin du CM 0,09 1,68 0,19 2,84 -0,12 -1,34 
5 Log de vraisemblance 5662.65 3948,91 1800,83 
5Nombre d’observations 8042 5406 5636 
5 Proportion des insérés 63,23 66,94 55,61 

Notation : 

CM désigne « chef de ménage », Un coefficient est significatif à 5% si le t de sudent est supérieur à 1,96 
Les variables de référence sont :  
- masculin pour le sexe de l’individu 
- diplôme supérieur des facultés 
- le chef de ménage est sans niveau pour le niveau d’instruction 
- le ménage est composé d’au plus 4 personnes pour la taille du ménage 
- aucun actif occupé dans le ménage pour la variable «nombre d’actifs occupés dans le ménage » 
- masculin pour le sexe du chef de ménage.  



3.1.2 Analyse des résultats des estimations 
Aussi bien pour l’ensemble de la population que pour les populations masculine et féminine, 
les résultats ainsi obtenus répondent à nos attentes dans la mesure où la quasi totalité des 
variables jouent dans le sens attendu et souvent avec un coefficient de signification élevé. 

Selon le type de diplôme, les lauréats de la faculté trouvent d’énormes difficultés à s’insérer 
dans la vie professionnelle par rapport aux diplômés de niveau moyen (fondamental ou 
secondaire) ou encore par rapport aux lauréats de grandes écoles d’ingénieurs. Pour les 
diplômés de niveau moyen, leur salaire de réserve est généralement faible par rapport aux 
lauréats de la faculté. D’autant plus que les formations dispensées dans les facultés ne sont 
pas adéquates avec les besoins des entreprises «privées »6. Pour les grandes écoles et les 
écoles des ingénieurs, la situation est moins problématique ; comme elles sont sélectives, d’un 
côté elles ont des effectifs réduits auxquels elles assurent une formation de qualité meilleure 
(assurant un meilleur taux de réussite), et de l’autre, les candidats ont un niveau de départ 
assez bien pour suivre leurs études, réussir et développer une image plutôt positive d’eux-
mêmes ce qui favorisent leur comportement sur le marché de l’emploi et leur insertion. 

Les estimations dégagées par les modèles font ressortir que le niveau d’éducation du chef de 
ménage, l’exercice d’une activité professionnelle par le chef de ménage et le nombre d’actifs 
occupés rapportés à la taille du ménage sont des variables discriminantes dans l’insertion des 
diplômé(e)s relevant du ménage. Cela veut dire que la recherche d’un emploi bénéficie 
davantage de l’existence des relations personnelles en accélérant les chances d’embauche et 
que l’existence des membres actifs occupés dans le ménage renforce le développement de 
réseau de connaissance et également l’accès à l’information sur le marché de travail. De ce-ci, 
on dégagera l’importance de la circulation de l’information. 

 En revanche, l’existence d’un nombre élevé de chômeurs dans le ménage a un effet négatif 
sur l’insertion du diplômé(e) dans la vie professionnelle. C’est à dire, plus le nombre de 
chômeurs est important dans le ménage, indice synonyme du manque de l’information et 
d’absence de relations personnelles, plus la personne ayant un diplôme trouve des difficultés à 
chercher un emploi. 

Signalant que l’influence du sexe du chef de ménage diffère selon que le diplômé est de sexe 
masculin ou de sexe féminin. Ainsi, si la probabilité qu’un diplômé de sexe masculin soit 
inséré augmente quand le chef de ménage est de sexe masculin, elle diminue quand il s’agit 
d’une femme diplômée. Toutes les autres variables agissant dans le même sens quelle que soit 
la population prise en considération avec seulement des différences au niveau des seuils de 
signification. Ces différences sont dues entre autres à la taille de l’échantillon. Quand la taille 
de l’échantillon est grande, la colinéarité pose peu de problèmes et par conséquent on aura des 
t de student plus importants. 

                                                           
6 Dans la nécessité d’éviter une aggravation des déficits budgétaires, les recrutements dans la fonction publique 
ne peuvent pas répondre au rythme de la croissance de la population active 
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L’effet de l’inégal accès de la femme au marché du travail tel qu’il est souligné tout au long 
de ce travail est capté par le premier modèle où toutes choses étant égales par ailleurs, la 
probabilité qu’une femme s’insère dans la vie professionnelle est plus faible par rapport aux 
hommes (le signe de coefficient de la variable sexe du diplômé est positif et avec un T-Ratio 
= 5,52 largement significatif). 

3.2 quantification de la durée du chômage  

La persistance du chômage des diplômés s’explique par une série de variables 
(caractéristiques individuelles du diplômé, caractéristiques socio-démographiques du chef de 
ménage et des caractéristiques du ménage) dont l’action est tellement combinée qu’un simple 
croisement s’avère insuffisant pour renseigner sur l’effet exactement dû à l’une de ces 
variables. 

Afin d’isoler l’effet de chaque variable sur la durée de chômage, on estimera dans ce qui suit 
l’effet unique de chacune de ces variables en utilisant des méthodes d’analyses plus 
appropriées. Il s’agit précisément d’une régression et ce en recourant à un modèle de 
classification multiple de la durée du chômage sur les déterminants les plus pertinents à savoir 
la taille du ménage, le niveau scolaire et le statut dans la profession du chef de ménage, la 
nature du diplôme obtenu. Cette technique permet de mesurer la contribution moyenne exacte 
de chaque modalité de chaque variable à la durée du chômage. Dans un premier point, nous 
essayons de quantifier l’effet de ces variables sur la durée du chômage des diplômés aussi 
bien pour l’échantillon total des diplômés en chômage du milieu urbain que sur les sous-
échantillons constitués l’un des diplômés en chômage de sexe féminin et l’autre de ceux de 
sexe masculin et dans un second point nous procédons à un classement de ces caractéristiques 
selon leur effet sur la durée de chômage. 

3.2.1 quantification de l’effet des variables retenues sur la durée de chômage 
Le tableau 7, synthétise les résultats de la classification multiple en question. Il exprime la 
durée du chômage(en mois) comme la somme de la moyenne générale (49,35 mois) et l’effet 
dû à chaque modalité des variables prises en compte. Ainsi, la durée moyenne du chômage 
d’un diplômé d’une grande école de sexe féminin résidant dans un ménage formé de 3 ou 4 
personnes dont le chef est de sexe féminin ayant un niveau secondaire et actif occupé et 
vivant dans un ménage dont la part des actifs occupés dans le ménage se situe entre le un tiers 
(1/3) et la moitié, est estimée en calculant la somme suivante : 

Valeur estimée par le modèle = 49,35 + 1,52 – 22,37 + 1,80 + 0,38 – 0,71 – 1,47 = 29,55 mois 

Le tableau en question qui quantifie l’impact de diverses situations, est significatif à plusieurs 
égards : 

Il précise d’abord les caractéristiques dont l’influence sur la durée du chômage est négative.  
C’est le cas notamment des diplômés de l’enseignement supérieur (facultés ou grandes 
écoles), de la taille du ménage réduite (moins de 4 personnes) et de l’importance de la part des 
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actifs occupés dans le ménage. Il montre également les caractéristiques conduisant à 
l’allongement de la durée. Un diplômé dont la durée du chômage est de plus en plus 
inquiétante, est celui de sexe féminin, ayant un diplôme de niveau moyen (fondamental ou 
secondaire), et vivant dans un ménage nombreux (9 personnes et plus). L’allongement de la 
durée du chômage des diplômés de niveau moyen par rapport à ceux du niveau supérieur peut 
être expliqué par l’allongement de la durée d’études chez les seconds.   

Tableau 7 : Mesure de l’effet des principales caractéristiques sur la durée du 
chômage  

Durée moyenne de chômage  
Effet sur la durée de chômage Variables Ensemble Féminin Masculin 

Sexe 
- Masculin  
- Féminin 
Diplôme obtenu  
- Fondamental 1 
- Fondamental 2 
- Secondaire 
- Diplôme supérieur des facultés  
- Diplôme supérieur des grandes écoles 
- Diplôme de formation professionnelle 
Niveau d’éducation du chef de ménage 
- Aucun 
- Fondamental 
- Secondaire 
- Supérieur 
- Autres 
Type d’activité 
- Actif occupé 
- Chômeur 
- Inactif 
Taille du ménage 
- 1 à 2 personnes 
- 3 à 4 personnes 
- 5 à 6 personnes 
- 7 à 8 personnes 
- 9 personnes et plus 
Part des actifs occupés dans le ménage 
- Aucun Actif occupé 
- Moins de 1/3 
- De 1/3 à ½ 
- De ½ à ¾ 
- ¾ et plus 
Sexe du chef de ménage 
- Masculin 
- Féminin 

 
-0,99 
1,52 

 
9,94 
5,64 
2,27 
-9,33 

-22,37 
-3,61 

 
0,30 
-1,50 
1,80 
5,24 
-2,83 

 
-0,47 

-15,40 
1,65 

 
-3,15 
0,38 
-0,30 
-1,14 
1,86 

 
-0,63 
0,60 
-0,71 
-5,18 

-38,57 
 

0,47 
-1,47 

 
-- 
-- 
 

11,59 
8,03 
-0,20 
-7,37 
-17,17 
-0,49 

 
0,18 
-3,69 
4,19 
4,85 
-0,44 

 
-2,13 
-0,66 
1,77 

 
-4,73 
-2,83 
0,56 
-1,60 
4,36 

 
0,32 
0,54 
-1,46 
-14,33 

-- 
 

0,29 
-0,88 

 
-- 
-- 
 

8,73 
4,35 
3,85 

-10,35 
-27,92 
-5,96 

 
0,28 
-0,36 
0,04 
6,80 
-4,82 

 
0,50 

-21,64 
1,90 

 
-1,59 
3,19 
-0,72 
-0,99 
0,11 

 
-1,52 
0,77 
0,18 
-0,68 
-30,39 

 
0,91 
-2,90 

Durée moyenne de chômage 49,35 49,45 49,19 
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3.2.2 Classement des caractéristiques des ménages ruraux suivant leur effet sur 
les dépenses de consommation 
Dans ce point, il s’agit plus précisément de relever le niveau de corrélation des 
caractéristiques du diplôme  à la durée du chômage et d’indiquer celles ayant un effet 
relativement important sur cette durée. Le tableau 8, élaboré à cet égard, donne les 
coefficients de corrélation de diverses variables à la durée du chômage du diplômé. Le modèle 
ainsi utilisé propose deux types de coefficients de corrélation, en l’occurrence Eta et Beta. 

Quelle que soit la mesure de corrélation utilisée, la nature du diplôme obtenu vient en tête des 
facteurs déterminants de la durée de chômage. En d’autres termes, la scolarisation couronnée 
par un diplôme s’avère la variable la plus pertinente à la réduction de la durée de chômage. 

Du point de vue importance, il est crucial de souligner que la seconde place dans le 
classement des déterminants de la durée du chômage diffère selon le sexe, si pour les hommes 
cette seconde place est accordée au type d’activité du chef de ménage, elle revient à la 
composition du ménage (taille du ménage) et au niveau d’instruction du chef de ménage chez 
les femmes.  

Tableau 8 : corrélation partielle des principales caractéristiques du diplômé avec la 
durée de chômage 

Degré de corrélation Variables Nombre de 
modalités 

Sexe 
Eta Beta 

Ensemble 0.00332 0,03163 
Féminin -- -- Sexe du diplômé 2 
Masculin -- -- 
Ensemble 0,1808 0,1960 
Féminin 0,1923 0,1905 Diplôme obtenu 7 
Masculin 0,1841 0,1958 
Ensemble 0,0484 0,0474 
Féminin 0,0714 0,0714 Niveau Scolaire du CM 6 
Masculin 0,0495 0,0527 
Ensemble 0,0837 0,0931 
Féminin 0,0503 0,0525 Type d’activité du CM 3 
Masculin 0,1173 0,1361 
Ensemble 0,0548 0,0318 
Féminin 0,0880 0,0735 Taille du ménage 5 
Masculin 0,0481 0,0362 
Ensemble 0,0378 0,0301 
Féminin 0,0614 0,0537 

Part des Actifs occupés dans le 
ménage 

5 
Masculin 0,0468 0,0311 
Ensemble 0,0062 0,0215 
Féminin 0,0072 0,0139 Sexe du CM 2 
Masculin 0,0056 0,0404 

 



The ERF 10th annual conference. 
 

 15

Conclusion 

L’analyse du marché du travail au Marc révèle l’existence d’un déséquilibre patent quant à 
l’accès de la femme au marché du travail. Elle révèle également que le chômage touche 
beaucoup plus les jeunes que les diplômés.  

La lutte contre le chômage est une composante essentielle de la lutte générale contre la 
pauvreté. Au Maroc comme ailleurs, une des solutions adoptées porte sur une amélioration de 
la qualification de la main d’œuvre et la recherche de la meilleure adéquation de cette 
formation et les besoins de marché du travail. Cette option s’est révélée efficace dans notre 
étude, dans la mesure où les diplômés des grandes écoles et des écoles des ingénieurs qui 
bénéficient d’une formation basée essentiellement sur la pratique, ne trouvent pas des 
difficultés à s’insérer dans la vie professionnelle. Outre l’insuffisante adéquation de la 
formation au marché, le chômage au Maroc est la conséquence de l’incapacité de l’appareil 
productif à absorber les importants flux des jeunes qui arrivent annuellement sur le marché du 
travail. 

La croissance7 est une condition nécessaire à la résorption du chômage, mais elle n'est pas 
suffisante si elle n'est pas créatrice d'emplois et / ou si elle ne participe pas à la lutte contre les 
inégalités d'accès au marché du travail.  
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de chômeurs existant.  
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Annexes  

Tableau 1 : Evolution de la population active et de la population active occupée en 
milliers selon le sexe 

Population active Population active occupée Année 
Masculin Féminin Ensemble Masculin Féminin Ensemble 

1982 (1) 4818 1181 5999 4302 1055 5357 
1994 (2) 6580 1753 8333 5653 1347 7000 
1999 (3) 7640 3153 10793 6595 2765 9360 

(1) : RGPH, 1982 

(2)  : RGPH, 1994 (les données de cette année concernent la population âgée de 7 ans et plus) 

(3)  : ENPE, 1999 

Tableau 2 : Indicateurs de l’activité et du chômage en milieu urbain en 1999 

Indicateurs de l’activité urbaine Indicateurs du chômage urbain 
Population active âgée de 15 ans et plus 
(en milliers) 

5270 Population active en chômage (en 
milliers) 

1162 
 

Taux de féminisation de la population 
active (en %) 

24,3 Taux de féminisation de la population 
active en chômage (en %) 

30,4 

Taux d’activité (en %) 48,1 Taux de chômage (en %) 22,0 
Taux d’activité selon le sexe (en %) 
- Masculin 
- Féminin 

 
74,6 
22,8 

Taux de chômage selon le sexe (en %) 
- Masculin 
- Féminin 

 
20,3 
27,6 

Taux d’activité selon l’âge (en %) 
- 15 – 24 ans 
- 25 – 34 ans 
- 35 – 44 ans 
- 45 – 59 ans 
- 60 et plus 

 
37,0 
62,2 
60,2 
50,4 
16,9 

Taux de chômage selon l’âge (en %) 
- 15 – 24 ans 
- 25 – 34 ans 
- 35 – 44 ans 
- 45 et plus 
 

 
37,8 
30,2 
10,4 
5,0 

Taux d’activité selon le diplôme (en %) 
- Sans diplôme 
- Niveau moyen (1) 
- Niveau supérieur (2) 

 
43,1 
48,2 
71,9 

Taux de chômage selon le diplôme (en %) 
- Sans diplôme 
- Niveau moyen 
- Niveau supérieur 

 
15,2 
30,3 
27,2 

Taux d’activité féminine selon le 
diplôme (en %)  
- Sans diplôme 
- Niveau moyen 
- Niveau supérieur  

 
 

16,0 
25,9 
6,19 

Taux de chômage féminin selon le 
diplôme (en %)  
- Sans diplôme 
- Niveau moyen 
- Niveau supérieur  

 
 

16,9 
36,7 
35,9 

Taux d’activité masculine selon le 
diplôme (en %)  
- Sans diplôme 
- Niveau moyen 
- Niveau supérieur  

 
 

79,9 
65,9 
78,5 

Taux de chômage masculin le diplôme 
(en %)  
- Sans diplôme 
- Niveau moyen 
- Niveau supérieur  

 
 

14,8 
2,83 
22,6 

Source : Direction de la Statistique, ENPE 1999 
(1) Niveau moyen : Certificats de l’enseignement fondamental, diplômes de qualification ou de spécialisation 

professionnelle.  
(2) Niveau supérieur : Baccalauréats, diplômes de cadres moyens et diplômes de formation supérieure (facultés, 

grandes écoles et instituts). 
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Aperçu méthodologique de l’enquête 

A- Objectifs 

L’enquête nationale sur l’emploi vise essentiellement à : 

- déterminer le volume et les caractéristiques démographiques et culturelles de la population 
active et de ses diverses composantes (activité, emploi et chômage) ; 

- connaître les structures socioprofessionnelles de la main d’œuvre et de l’mploi ; 

- déterminer les caractéristiques démographiques et socioprofessionnelles de la population 
active au chômage; 

- rassembles des informations sur l’accès de la population urbaine à certains services 
sociaux de base (éducation, habitation, eau, électricité, assainissement) ; 

 B- Plan d’enquête 

1. Echantillon : l’enquête est menée auprès d’un échantillon de 48 000 ménages dont près de 
16 000 ménages en milieu rural 

2. Collecte des données : Les données sont recueillies par entrevues directes menées par le 
personnel (enquêteurs, contrôleurs et superviseurs). La collecte des données est étalée sur 
toute l’année. 

 

 

 
 


